
Horaires Chabat Kodech  * Parachat ki tissa 
Vendredi 26 février/17 adar I : Allumage et entrée de Chabat : 17h56 

Chékiâ (coucher du soleil) : 18h14 
Samedi 27 février/18 adar I : Fin du Chémâ : 9h24 

Sortie de Chabat : 18h58 Rabénou Tam : 19h22 
 

 בס״ד
 
 

LEKHA DODI 
numéro 628 

’’la beauté de la tora’’ 
 
 

 

 

 

 
 

 

             « Sages, mesurez vos paroles ! » 

                              Par Rav Moché Mergui – Roch Hayéchiva 
 

 

 La Thora dit : (Parachat KI TISSA 32/21) : « Moché 

dit à Aaron : ‘Que t’a fait ce peuple pour que tu aies amené 

sur lui une si grande faute ?’ ». 

Moché Rabbénou se tourne sévèrement vers Aaron 

pour la faute très grave de H’ataa guédola. De quelle faute 

s’agit-il exactement ? Non pas de la faute du veau d’or car 

la Torah témoigne qu’Aaron a tout fait pour empêcher le 

peuple de commettre l’idolâtrie. Le verset 3 précise qu’ 

Aaron leur dit : « Retirez les boucles en or qui sont aux 

oreilles de vos épouses, de vos fils et de vos filles et 

apportez les moi ! » Rachi explique qu’il s’agit ici des bijoux 

des épouses, et qu’Aaron savait qu’elles refuseraient de 

donner leurs parures pour le veau d’or et qu’il parviendrait 

ainsi à retarder « leur projet » d’idolâtrie. Dans l’intervalle, 

Moché Rabbénou redescendrait de la montagne et réduirait 

ainsi toutes les supputations sur sa prétendue mort.  

Aaron est surpris par l’élan des hommes qui ont 

donné leurs propres bijoux.  Il est dépassé en voyant le veau 

surgir de l’or fondu. Aaron tente alors une deuxième action 

afin de retarder la concrétisation de la pulsion du peuple et 

l’empêcher de commettre le pire : l’idolâtrie. Il propose de  

retarder au lendemain en disant (verset 5) : « Aaron 

construisit un autel devant lui (le veau d’or ) et proclama : 

‘demain sera la fête pour Hachem’. » L’intention d’Aaron 

était claire : une fête pour HACHEM. La Thora précise au 

verset suivant : « Ils se levèrent tôt le 

lendemain, ils offrirent des holocaustes et 

des sacrifices rémunératoires. Le  peuple 

s’assit pour manger et boire puis ils se 

levèrent pour s’amuser ». Rachi explique 

que l’expression pour s’amuser signifie commettre 

l’idolâtrie, la débauche et le meurtre. 

Dès le début, Aaron était confronté à un grand 

dilemme : que faire ? S’opposer au risque de sa vie, au 

peuple déchainé et incontrôlable, alors que Hour venait 

d’être tué par la foule ?  Aaron a préféré jouer le jeu pour 

gagner du temps jusqu’au retour de Moché Rabbenou. 

Hélas ! Moché Rabbenou n’est pas venu à temps et le pire 

s’est produit. En quoi Aaron est-il condamnable d’avoir 

commis la très grande faute de H’ATAA GUEDOLA ? 

Le Sforno apporte un éclairage en précisant qu’il a 

ouvert une « fenêtre » à la débauche en disant : c’est « fête 

» demain. La « fête », dans l’esprit du peuple déchainé, 

signifie légèreté, l’idolâtrie, la débauche et le meurtre. 

Avtalion enseignait dans le Pirqué Avot (Michna 11) 

: « Vous, sages !mesurez vos paroles, vous pourriez vous 

attirer le châtiment du bannissement  et, en exil, arriver à 

un endroit où les eaux sont troubles et les disciples qui 

viennent après vous pourraient en boire et en mourir et le 

NOM d’HACHEM serait profané. »  Il ressort de cet 

enseignement que chaque mot doit être pesé, non 

seulement dans ce qu’il va provoquer dans l’immédiat mais 

aussi dans ses conséquences à moyen et long terme. Il faut 

choisir le mot juste, proportionné, efficace, pour ne pas 

avoir à subir des conséquences désastreuses. 

 

 

« Diffusé par la Yéchivat Torat H’aïm C.E.J. Nice » 

2016 5776 



Parachat Ki Tissa 

 

Le meilleur – Rabénou Ovadya Yossef ztsal (Chiouré Harachal II page 261) 
 

La Tora nous raconte que D’IEU a choisi Betsalel pour ériger le Sanctuaire (Ki Tissa début chapitre 31). 

Betsalel était empli de l’esprit divin pour ‘’penser des pensées – lah’chov mah’chavot, et fabriquer l’or et 

l’argent’’. Que veut dire ‘’penser des pensées’’ ? Quelle est la nécessité d’être animé de l’esprit divin pour 

penser ? On rapporte au nom de Rabi Hayim de Volosyn zal qui expliquait ainsi : Betsalel savait distinguer 

l’élan avec lequel chacun avait contribué aux frais du Sanctuaire, et, en fonction de l’élan il plaçait les dons 

dans les différentes parties du Sanctuaire. Chacun donne de l’argent et chacun désire que son don aille dans 

la meilleure partie des lieux saints. D’IEU envoie le don de chacun à une adresse, l’adresse choisie dépend 

donc de la façon dont le don est attribué. Il fallait que Betsalel soit animé de l’esprit divin pour envoyer le don 

de chacun à sa destinée. Chacun doit s’efforcer de donner le meilleur de lui-même et ce de la meilleure façon 

afin que sa contribution atteigne le meilleur du sanctuaire. (nb : il ne suffit pas de donner, faut-il encore donner 

d’une certaine façon – cette façon qui était la condition sine qua non au début de la récolte de dons pour le 

sanctuaire appelée par la Tora au début de parachat Térouma ‘’nidvat libo’’…).       

 

Faute désinvestie – Rav Wozner zal (Drachot Chevet Halévi 1 page 170) 
 

Lorsque D’IEU annonce à Moché la lourde sanction, la mort, qu’encourt le peuple d’Israël suite à la faute du 

veau d’or ; la Tora raconte que Moché prie D’IEU de ne pas les exterminer (Ki Tissa 32-9 à 14). Pourquoi 

D’IEU accepte la prière de Moché et ne détruit pas Israël tel qu’IL L’avait prévu ? 

Moché voulait dire dans sa prière que la faute des Enfants d’Israël n’était que le fruit de la mauvaise influence 

qu’ils avaient reçu de l’extérieur mais qu’au fond d’eux-mêmes ils n’étaient pas complètement fauteurs. Ils 

n’avaient pas investi tout leur être dans cette faute. Lorsque l’homme commet une faute mais n’y met pas tout 

son être il connaît l’allègement de la sentence et la miséricorde divine. (nb : avoir ce petit pincement au cœur 

qui au fond de notre conscience nous rappelle à l’ordre, c’est cela qui nous sauve du courroux divin…).  

 

La Tora n’est pas notre ‘’joujou’’ – Rav C. Lewinstein Oumatok Haor Ki Tissa page 372 
 

La Tora nous raconte que lorsque Moché apprend que les Enfants d’Israël commettent la faute du veau d’or, il 

prit les Tables et les brisa (Ki Tissa 32-19). On peut honnêtement s’interroger du sens de la brisure des 

Tables ; n’aurait-il pas été plus convenable que Moché les mette de côté plutôt que de les casser ?  

Rav Yéhouda Adess répond : Moché veut nous dire, si j’ai reçu la Tora c’est pour la transmettre or si je ne 

peux pas la transmettre dans toute sa pureté et authenticité alors on n’a plus rien à faire avec la Tora car 

nous ne sommes pas les propriétaires de la Tora pour y apporter des allègements ou tolérances. De cette idée 

le Netsiv de Volosyn décida de fermer la grande Yéchiva de Volosyn lorsque les autorités imposèrent 

d’insérer dans le programme d’étude des études profanes, il prétexta comme Moché nous ne sommes pas 

propriétaires de la Tora : ou on l’a transmet avec toute sa pureté ou on se retire !!! Il ferma la Yéchiva (nb : les 

élèves du Netsiv s’éparpillèrent dans toute l’Europe et ouvrirent des dizaines de Yéchivot…)     

 

L’ego mit de côté – H’atam Sofer (Torat Moché) 
 

Après la faute du veau d’or, Moché lance un appel « mi lachem élaï » qui veut se battre pour la gloire de D’IEU. 

A ce moment-là « tous les fils de Lévi s’assemblèrent autour de lui » (Ki Tissa 32-26,27). Pourquoi le texte 

emploie l’adjectif indéfini ‘’tous’’, il aurait pu dire ‘’les enfants de Lévi s’assemblèrent vers lui’’ ?  

Nous savons que Korah’ s’opposait complètement à la gestion du peuple par Moché, toutefois lorsqu’il 

s’agissait de réclamer l’honneur de D’IEU (ici déjoué par la faute du veau d’or), Korah’ a mis de côté son ego 

pour s’unir à Moché et se battre pour la gloire divine. (nb : Celui qui est sensible à la gloire divine sait mettre 

son intérêt personnel en marge).  

 



 

 

 

   

 

 

 

 

 

  

 

  

 

 

 

  

 

 

 

  

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

A l’approche de Pourim retrouvez nos cours sur 

www.cejnice.com 

 Amalek, ou le pourri qui est en toi 

 La Méguila – par Rav Gad Amar 

 Pourim – d’après Rav Wolbe 

 Pourim ou la prière des juifs – d’après Maharal 

 Se saouler à Pourim – d’après Rav I. Hutner 

 Vidéo – Pourim, Paix et Vérité 

« à l’entrée du mois de Adar, on augmente la Joie » (Talmud traité Taanit) ‘’souris au monde, le monde te sourira’’ 


